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LA COMMUNAUTÉ PROTESTANTE À METZ 
A LA FIN DE L'ÉPOQUE ALLEMANDE 
(1900-1914) 
Tenter de dresser un tableau de la situation de la communauté 
protestante messine pour les quinze premières années de notre 
siècle ne relève pas du hasard, bien au contraire. Cette période cor­
respond, en effet, à un moment charnière de son histoire, moment 
durant lequel un renouvellement profond du protestantisme à Metz 
était en passe de se pérenniser. Ainsi, les années 1900-1914 furent­
elles d'abord celles de l 'enracinement et de la stabilisation d'une 
communauté largement transformée et agrandie par l 'arrivée mas­
sive de protestants d'origine allemande. D'autre part, ce renouveau 
du protestantisme à Metz fut durable, perdurant dans nombre de 
ses aspects après 1918,  et ce, malgré le départ ou le renvoi des 
protestants d'origine allemande vers l 'Allemagne à la fin de la pre­
mière guerre mondiale. 
Ce tournant décisif, qui fut aussi un moment d'apogée, mérite 
que l 'on s'intéresse à ce que fut à ce moment la communauté pro­
testante messine(l) .  Pour ce faire, nous l 'appréhenderons de deux 
manières différentes : sous son aspect interne d'abord, afin de 
mesurer son dynamisme et la solidité de son implantation à Metz, 
et ensuite sous son aspect externe, de façon à comprendre la façon 
dont elle était perçue en tant que communauté à la fois protestan­
te et allemande, toujours en butte à une certaine hostilité de la 
population indigène lorraine à majorité catholique. 
Une communauté dynamique aux forces vives 
confortant la solidité de son implantation 
Alors que de 1870 à 1895 environ, la communauté protestante 
de Metz s 'était surtout distinguée par l 'accroissement important de 
sa population, les années qui suivirent furent celles de la consolida­
tion de ses nouvelles structures établies au fil des années pour et 
par les nouveaux arrivants . Cet enracinement de plus en plus pro­
fond dans notre cité s 'appuyait toutefois sur des réalités plus 
anciennes, issues de la prise de possession de l 'actuel département 
de la Moselle par l 'Allemagne en 1870. De ce fait, avant d'évoquer 
ce qu'était devenue la communauté protestante messine, nous ten-
1 )  Nous parlerons ici de << la >> communauté protestante et non << des » ,  puisque malgré le 
débat confessionnel parfois virulent, le protestantisme messin conserva toujours un carac­
tère unitaire, comme nous aurons l'occasion de le montrer. 
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terons d'abord de poser quelques jalons permettant d'expliquer les 
raisons de sa vitalité. 
Ce dynamisme provenait en fait de deux éléments. L'essentiel 
était le facteur humain, quant à l 'autre, à savoir le soutien de l 'ad­
ministration allemande, il resta toujours secondaire, bien qu'ayant 
aussi son importance . 
L'explication humaine prévaut en fait très largement et ce, 
sous trois aspects différents . Le premier de ces aspects est d'ordre 
quantitatif. Effectivement l 'immigration massive d'Allemands vers 
la présidence de Lorraine, et particulièrement vers son chef-lieu, 
bouleversa considérablement les structures de la population. Ainsi, 
le nombre de civils protestants à Metz passa de 1 200 en 1870 à 
8 200 en 1885, représentant sucessivement 2,3 % puis près de 20 % 
de la population messine. Mais, peu avant 1900, la situation finit par 
se stabiliser autour du chiffre de 1885 et ne varia dès lors plus 
guère. 
Par ailleurs, un changement qualitatif s 'opéra également. Si, 
juste après 1870, l 'arrivée de nombreux migrants, aventuriers ou 
fonctionnaires pour l 'essentiel, conféra un dynamisme certain au 
protestantisme messin, cette population fut surtout génératrice 
d'une instabilité notoire. En 1874 par exemple, 5 203 Allemands 
vinrent habiter Metz, mais 3 704 la quittèrent dans le même temps. 
Par contre, à partir des années 1880, un noyau important de pro­
testants d'origine allemande commença à faire souche, permettant 
la mise en place progressive d'une communauté plus structurée. 
Enfin, n'oublions pas que la diversité ecclésiologique(2) n'enta­
ma en rien la grande homogénéité nationale qui caractérisa rapide­
ment la communauté protestante de Metz. Seuls 400 à 500 réformés 
de langue française restèrent à Metz. Vite évincés du Consistoire, 
ils durent se contenter d'un seul office hebdomadaire en langue 
française, malgré leur pétition en date du 18 mars 1890 au président 
Hohenlohe(3l . Le protestantisme messin avait donc rapidement pris 
un caractère résolument allemand. 
Cette remarque nous amène à évoquer un dernier facteur qui 
a, lui aussi dans une certaine mesure, favorisé le développement du 
protestantisme à Metz, à savoir, le soutien de l 'administration alle­
mande(4J . Ce soutien tacite transparaissait certes dans de nombreux 
2) Évoqué dans ce numéro des Cahiers Lorrains par la contribution du pasteur Pierre 
KEMPF sur Le débat confessionnel à Metz à l'époque de la création des paroisses protes· 
tantes. 
3) Archives départementales du Bas-Rhin, AL 133, paquet 18(49). 
4) Celle-ci d'ailleurs comptait parmi ses membres de nombreux paroissiens protestants. 
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titres de la presse favorable au régime en place. Mais, cette attitu­
de se manifesta surtout indirectement au moment du Kulturkampf 
dans des attaques vigoureuses contre les catholiques. Politique­
ment parlant toutefois, les autorités ne pouvaient pas se permettre 
de s 'aliéner les Lorrains en majorité catholiques. Voilà pourquoi, 
malgré certaines tensions, elles essayèrent de conserver une certai­
ne équité dans le traitement des différentes communautés reli­
gieuses. 
Le pasteur Ditsch s'en plaignit même en 1910 dans son ouvrage 
Die evangelische Kirche von Metz : « Aus politischen Rücksichten 
sowohl als aus angestammter Herzensneigung bleibt die Regierung 
der Katholischen Kirche sehr gewogen, und nicht selten auf Kosten 
der evangelischen Kirche » .  Se sentant parfois lésé par l 'adminis­
tration, il nous cite divers exemples comme l 'affaire de l'inaugura­
tion des conduites d'eau d'Amanvillers en 1908, où seuls les repré­
sentants catholiques furent conviés pour bénir la nouvelle 
installation. Ce type d'affaire, particulièrement courant à l 'époque, 
nous montre bien toutefois que les autorités ne prêtaient pas forcé­
ment un soutien inconditionnel aux protestants et tentaient de res­
pecter un certain équilibre. 
Toutes ces conditions s 'avérèrent être favorables à un renou­
veau complet des structures communautaires du protestantisme 
messin. D 'ailleurs, on peut dire qu'à l 'orée de ce siècle l'essentiel de 
ce réseau était alors établi. Décrivons-le rapidement à travers ses 
écoles, ses œuvres et ses associations. 
Le développement des institutions scolaires fut à ce titre tout à 
fait exemplaire, même si le nombre des classes resta, somme toute, 
peu élevé par rapport à la population protestante. Avant 1870, 
seules deux écoles protestantes existaient dans les limites de l 'ac­
tuel département de la Moselle : Courcelles-Chaussy et Sarrebourg. 
Mais, à la veille de la première guerre mondiale, il y en avait soixan­
te-dix dont dix implantées dans le Stadkreise de Metz et quatre à 
Metz même, les deux réservées aux garçons comprenant sept 
classes et les deux fréquentées par les filles en comprenant trois(s) .  
Pourtant, l 'aspect le plus impressionnant de cette vitalité com­
munautaire resta la multiplication des œuvres et des associations. 
Jusqu'en 1900, quatre fondations accueillaient l 'ensemble des acti­
vités et des services de la communauté . 
5) Sans parler de la Haushaltung-Schule, c'est-à-dire l'école ménagère de Montigny avec 
son pensionnat attenant, réservé aux filles de bonnes familles. 
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La première, la Herberge zur Heimat, fut ouverte le 1er février 
1874. Conçue pour accueillir les jeunes immigrés allemands venus 
tenter leur chance à Metz, cette maison avait hébergé 52 503 per­
sonnes en l 'espace de vingt-cinq ans, ce qui représentait un total de 
174 254 nuitées(6). 
La Mathildenstift, quant à elle, était une maison de diaconesses 
abritant un hôpital en ses murs. Quant à la Johannesstift, maison 
pour les enfants abandonnés, elle fut ouverte en 1881 .  
La Marthastift par contre, située près de l 'ancienne église des 
Trinitaires (qui avait été le seul temple protestant avant 1870 à 
Metz) abritait, elle, des œuvres et associations diverses. Là se trou­
vaient, entre autres,  une « cuisine populaire » (une Volksküche) 
pour les plus démunis, mais aussi une structure d'accueil pour 
femmes seules, travaillant, étudiant ou voyageant. A ce titre 
d'ailleurs, la Marthastift possédait depuis 1894 une section locale de 
l'Internationaler Verein der Freundinnen junger Miidchen. Celle-ci 
s 'occupait de venir chercher des jeunes filles arrivant seules à la 
gare de Metz et prenait en charge leur rapratriement en cas de 
maladie ou de misère trop grande. Mais elle pouvait aussi se char­
ger de l'apprentissage de la lecture, de la couture et d'autres activi­
tés encore. Pour compléter ce dispositif réservé aux jeunes filles, 
une Miidchenheim fut même installée à Lessy pour s'occuper de 
l 'éducation des j eunes filles abandonnées ou en difficulté . 
Mais n'oublions pas dans cette énumération les associations de 
jeunes comme l '  Evangelischer Miinner- und Junglingsverein ou la 
Jungfrauenverein tout comme le Christliches Soldatenheim. 
Le tout était bien sûr soutenu par le Gustav-Adolf-Werk­
Verein (7). Possédant un rôle similaire à cette dernière, l'Evangelischer 
Bund était, par contre, beaucoup plus active hors de la communau­
té protestante comme par exemple dans le cas de conflits avec les 
catholiques. 
Ce renouveau des structures communautaires protestantes 
opéré en trente années se consolida de 1900 à 1914. En 1900 
d'ailleurs, le couronnement de ce foisonnement associatif se réalisa 
dans la fédération de toutes les œuvres et organisations au sein de 
l 'association de la mission intérieure. Ainsi, la diversité des associa-
6) D'après le pasteur Friedrich Bansa, dans Otto MICHAELIS,  Die evangelische Kirche 
im Lothringen, Metz, 1917. 
7) Voir dans ce numéro des Cahiers Lorrains la contribution du pasteur Gustave KOCH, 
Le rôle du Gustav-Adolf-Verein dans le développement du protestantisme en Moselle 1870-
1918. 
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tions, des paroisses ou des confessions n'altéra pas une cohésion 
certaine de la communauté protestante dans son ensemble(s) . 
Par ailleurs, la Mathildenstift accueillant de plus en plus de 
malades, c'est-à-dire 1 735 par an en 1911 et même 2 236 en 1910, 
contre 300 à 400 environ dans les quatre premières années de son 
existence, il fallut l 'agrandir à deux reprises en 1904 et 191 1 ,  avant 
de devoir la reconstruire suite à l 'incendie du 10 décembre 1912.  
Enfin, la réalisation la plus importante que la communauté protes­
tante mena à son terme fut, en 1908, la maison des associations, 
l 'actuel foyer Mozart, qui accueillit par ailleurs un hospice pour 
dames. 
De plus, loin de rester interne, ce dynamisme semble avoir eu 
des répercussions notoires dans le domaine de la culture et des 
idées à Metz. Ce sujet est cependant resté peu étudié. Signalons 
toutefois l 'influence des protestants messins dans un cercle de pen­
sée socialiste tournant autour du député Hermann Wendel(9) . 
D 'autre part, il serait intéressant d'étudier le rôle qu'ils ont pu 
jouer dans les nombreuses sociétés savantes qu'ils fréquentaient, 
telle la Société d'Histoire et d 'Archéologie de la Lorraine où de 
nombreux auteurs protestants prirent la plume dans les Annuaires 
d'alors. Le cas des fanfares militaires ou celui de nombreux soldats 
jouant dans des orchestres messins nous montrent encore une autre 
forme de cette participation à la vie culturelle . 
De façon générale, pour la communauté protestante messine, 
la période 1900-1914 fut donc à la fois celle de la consolidation d'un 
héritage récent et celle de l 'implantation durable, de l 'enracine­
ment au cœur de la cité. Or, paradoxalement, au même moment, 
alors que cette présence, tout comme celle des immigrés allemands 
en général, était devenue une réalité depuis trente ans et plus, de 
façon apparemment contradictoire, un renouvellement des confron­
tations entre communautés confessionnelles et nationales se fit 
jour. Les protestants messins, des Allemands d'origine pour la plu­
part, furent directement concernés par ce regain de tensions. 
Une communauté protestante en butte à l'hostilité d'une 
population indigène lorraine à majorité catholique 
Étant donnée l'origine allemande de la grande majorité des 
protestants messins, être protestant signifiait être Allemand. A 
8) Même si, par exemple, J 'Evangelischer Miinner- und Junglingsverein se divisa en 
Evangelisch-lutherischer Miinner- und Junglingsverein et Wartburgbund en 1908. 
9) Rainer STÜBLING, Hermann Wendel et la Lorraine, dans La Revue Lorraine 
Populaire, octobre 1984, p. 284-285. 
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Metz(lo) ,  cette assertion fut largement utilisée par le clergé catho­
lique dans le but de discréditer les protestants . Ces derniers, pour­
tant, n'en continuèrent pas moins à revendiquer ce double caractère. 
Le pasteur Otto Michaelis(ll ) résumait d'ailleurs bien cet état d'es­
prit et écrivait : « das evangelische Christentum, dass wir leben und 
pflegen, ist deutsches Christentum » . De plus, pour lui, le sentiment 
d'appartenir à un christianisme allemand l'emportait sur la diversi­
té des églises protestantes ,  affirmant ainsi, vu de l 'extérieur, le 
caractère uni de la communauté protestante messine . 
Cette double appartenance ne manqua pas de générer de nom­
breux conflits qui reprirent de l 'ampleur en 1900-1 914. Pourquoi 
cette époque fut-elle propice à ce genre de manifestation et 
comment le caractère protestant et allemand de la communauté 
messine s'y singularisa, ce sont les questions auxquelles nous allons 
tenter d'apporter une réponse. 
La reprise des confrontations de type communautaire religieux, 
national, voire linguistique, amenant chacune des communautés à 
se caractériser nettement, fut réactivée à partir des années 1903-
1905 . Trois types de facteurs exprimèrent ce malaise. 
Il y eut tout d'abord les relations internationales qui s'enveni­
mèrent entre la France et l 'Allemagne au cours de l 'affaire du 
Maroc en 1905. Après 191 1 ,  le climat entre les deux pays se dété­
riora même très franchement. Notre région, très sensible à ces rap­
ports s 'en ressentit aussitôt. 
Ce fut dans cette ambiance qu'après l 'abolition du paragraphe 
de la dictature en 1902, la loi sur les réunions publiques de 1906 et 
celle sur les associations de 1908 permirent une liberté d'expression 
plus importante. Ces deux réformes alimentèrent en fait des cri­
tiques à l 'égard de la germanisation, dont une des facettes, à savoir 
la mise en chantier de la « nouvelle ville » allemande, avait suscité 
bien des oppositions. Elles permirent aussi au Souvenir Français de 
se créer en Lorraine en 1907 et de faire croître son audience après 
l 'inauguration du monument aux morts de Noisseville en 1908. 
Cette manifestation, suivie de celle de la Lorraine Sportive en 1911  
puis de l 'affaire de Saverne en 1913 firent toutes grand bruit à 
l 'époque et réactivèrent les fractures nationales. Dans le même 
temps, Thiria publiait l 'Austrasie et créait le Groupe Messin de 
Conférences, tous deux très pro-français, le contexte n'était donc 
pas des plus sereins. 
10) Ville où la population d'origine était à large majorité francophone et catholique. 
1 1 )  Die evangelische Kirche in Lothringen. 
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Par ailleurs, dernier facteur explicatif, de type religieux celui­
là, l 'arrivée de Monseigneur Benzler à la tête du diocèse en 1900 fut 
un changement d'importance . Premier évêque d'origine allemande, 
il allait permettre le développement d'un catholicisme plus tourné 
vers l'Allemagne, faisant désormais entrer une partie des catho­
liques lorrains sur la même scène nationale que les protestants . En 
quelque sorte « décomplexée », l 'Église catholiqùe devint alors 
plus vindicative et mordante vis-à-vis des protestants . 
Dans cette ambiance tendue, la multiplication des frictions 
entre catholiques et protestants reprenait et rappelait la forme 
qu'elles avaient prises à l 'époque du Kulturkampf, quand Bismarck 
voyait dans le catholicisme l'ennemi de l'Allemagne. Les affaires, 
amplifiées par la presse(12), se succédèrent à partir de 1903 . Celles 
concernant les cimetières mixtes catholiques-protestants déchaînè­
rent les passions comme ce fut le cas à Fameck en 1904. Dans le 
même temps, les uns et les autres s 'accusaient de faire du prosély­
tisme religieux dans leurs hôpitaux respectifs .  
L'affaire des mariages mixtes(13) souleva elle aussi des contro­
verses très animées. Ces unions, plusieurs fois condamnées dans la 
Revue Ecclésiastique de Metz(14), furent violemment dénoncées 
dans une lettre pastorale de 1909. De vives polémiques suivirent 
cette prise de position, l 'évêque de Metz la défendit même par une 
publication, le Metzer Hirtenbrief und Evangelischer Bund auquel 
la présidence de l 'Evangelischer Bund de Metz s 'empressa de 
répondre avec Bischof Benzler und der Protestantismus, publié à 
Halle la même année. D 'ailleurs, dès 1904, sur ce même sujet, le 
Statthalter accusait l 'évêque de Metz d'avoir rompu la paix confes­
sionnelle . Ajoutons enfin que loin de rester confidentielles,  ces 
affaires étaient largement médiatisées par la presse et constituaient 
un domaine auquel les gens étaient à l'époque très sensibles .  On 
comprend alors mieux tout le poids et l 'enjeu de ces controverses. 
Ces tensions, et l'intolérance réciproque qui leur était liée, défi­
nissaient nettement un espace communautaire face à ce qui lui était 
extérieur et souvent hostile. Dans ce sens également, le protestan­
tisme présentait une unité certaine . Pour l 'abbé Oster, par 
exemple(15), cette unité ne faisait aucun doute lorsqu'il disait « le 
protestantisme que ni Farel, ni Calvin n'avaient pu implanter chez 
12) Les articles du Lorrain étaient à ce titre particulièrement évocateurs. 
13) Les détails sont relatés dans ce numéro des Cahiers Lorrains par Alfred WAHL, dans 
sa contribution Communauté protestante et communauté catholique (1871-1914).  
14) En 1903, p. 229 et en 1907, p. 2-4, par exemple. 
15) Dans Union Apostolique du diocèse de Metz, compte rendu de l 'assemblée générale du 
1er juillet 1908, Metz, 1908. 
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nous, nous est venu en masse d'Outre-Rhin, il a multiplié ses 
temples, ses œuvres de bienfaisances, ses missions intérieures ». 
D 'ailleurs, le pasteur Otto Michaelis n'était pas en reste sur ce 
sujet(16), puisque lui aussi affirmait que le sentiment d'appartenir à 
un christianisme allemand l 'emportait sur la diversité des églises 
protestantes. Se faisant, il mettait en évidence, tout comme l'abbé 
Oster, le second caractère de la communauté protestante messine, 
celui de s 'affirmer très nettement comme étant allemande. 
Cette prise de position très marquée était bien sûr liée au fait 
que la plupart des protestants messins étaient d'origine allemande. 
La phrase d'Otto Michaelis que nous avons déjà citée caractérisait 
parfaitement cette idée. L'image de Luther fut à ce sujet largement 
utilisée pour affirmer cette germanité. 
D'autre part, les temples, comme le Temple Neuf, réplique de 
la cathédrale de Spire, mais aussi les associations et la vie commu­
nautaire étaient entièrement modelés sur des exemples provenant 
d'Allemagne. 
Enfin, à la veille, tout comme pendant la guerre , la commu­
nauté protestante affirma de plus en plus son attachement à l'Alle­
magne. Ainsi, dès 1912, des équipes scoutes, existant depuis peu, 
furent rejointes par d'anciennes équipes issues de la Wartburgbund 
donnant à ces groupes de jeunes un caractère national, voire natio­
naliste, plus marqué. 
D 'autre part, dès le début de la guerre, la jeunesse fut encadrée 
d'un peu plus près dans les associations. On y encourageait ceux qui 
allaient devenir soldats en exaltant la patrie et les valeurs de sacri­
fice. Ceux qui revenaient du front venaient témoigner lors de 
veillées « au coin du feu ». Tout cela sans évoquer, au sein des 
paroisses, les prières et autres manifestations qui visaient à soutenir 
l 'armée allemande ou à glorifier la famille impériale. Toutefois, ne 
nous y trompons pas, les protestants ne furent pas les seuls à soute­
nir l 'effort de guerre de l 'Allemagne. 
Cette double identité, à la fois religieuse et nationale, du pro­
testantisme messin d'alors s 'affirma donc nettement à cette époque 
où les tensions intercommunautaires eurent tendance à se raviver. 
Se faisant, la communauté protestante affichait une unité certaine 
mais risquait à plus long terme de compromettre son intégration 
dans la cité. 
16) Die evangelische Kirche in Lothringen. 
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La fin de la guerre mit en quelque sorte un terme à cette situa­
tion puisque les protestants d'origine allemande quittèrent la ville 
ou en furent expulsés par les autorités françaises nouvellement 
installées. Après avoir grandi et s 'être enracinée à Metz, et après 
avoir connu un moment d'apogée de son histoire, la communauté 
protestante était devenue numériquement moins importante que ce 
qu'elle avait été en 1870. Pourtant, en quarante-huit années, elle 
avait connu un profond renouvellement de ses structures.  
Ce travail ne fut pas vain. Les années 1900-1914 avaient large­
ment contribué à l 'inscrire dans la durée, et ceux qui restèrent après 
1918 le reprirent en partie à leur compte, s 'enracinant définitive­
ment dans notre cité avec une dimension et une tradition nouvelle 
héritée de près de cinquante années de présence allemande. 
Lionel METZLER 
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